
Le diabète de type 1 détruit les cellules productrices d’insuline de 
l’organisme, obligeant les personnes atteintes à recourir à des 
injections à vie. La transplantation d’îlots pancréatiques constitue 
une option, mais les organes de donneurs et donneuses sont 
rares et nécessitent une immunosuppression chronique. Dans le 
cadre du projet européen VANGUARD, dirigé par l’Université de 
Genève (UNIGE), des scientifiques ont mis au point un pancréas 
artificiel capable, dans des conditions expérimentales, de rétablir 
le taux de glucose. Reconnu par le Radar de l’innovation de la  
Commission européenne, ce travail représente une avancée majeure 
dans la lutte contre la maladie, qui touche plus de 9 millions de 
personnes et dont la prévalence pourrait doubler d’ici 2040.
 
Après cinq années de recherche financées par l’UE à hauteur de 
7 millions d’euros, le projet VANGUARD, coordonné par l’UNIGE, a 
développé un pancréas bioartificiel qui rétablit une glycémie normale 
dans des modèles précliniques. Quatre innovations issues de ce projet 
ont été distinguées par le Radar de l’innovation de la Commission 
européenne, comme présentant un fort potentiel de création de 
marché. Une distinction obtenue par seulement 14% environ des 
innovations financées par l’UE.
 
Dirigé par Ekaterine Berishvili, professeure au Département de 
chirurgie et au Centre du diabète de la Faculté de médecine de  
l’UNIGE, ainsi que responsable du Laboratoire d’isolement et de 
transplantation cellulaire au Service de transplantation des HUG, le 
consortium VANGUARD a réuni l’Université Lyon 1 Claude Bernard 
(France), la Ludwig-Maximilians-Universität München (Allemagne), 
l’Ospedale San Raffaele (Italie), l’Università del Piemonte Orientale 
(Italie) et l’Erasmus Universitair Medisch Centrum Rotterdam 
(Pays-Bas), combinant ainsi des compétences en biologie cellulaire, 
immunologie, édition génétique, biomatériaux, transplantation 
et éthique. Il s’est donné pour mission de créer une thérapie  
fonctionnelle et évolutive utilisant des sources cellulaires 
renouvelables et une approche basée sur les biomatériaux qui  
explore également la xénotransplantation – la transplantation de 
cellules, de tissus ou d’organes provenant d’une autre espèce – afin 
de pallier la pénurie de donneurs et donneuses.
 
Dans le cadre de ses travaux, VANGUARD a développé quatre 
innovations majeures:

•	 Amniogel – un hydrogel conçu par l’UNIGE qui protège les cellules 
transplantées et favorise la vascularisation.

•	 Organoïdes d’îlots porcins pré-vascularisés –  normalisent la 
glycémie avec la moitié de la dose cellulaire nécessaire aux  
greffes d’îlots libres, contribuant ainsi à pallier la pénurie de 
donneurs humains.
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Dirigé par l’UNIGE,  
un consortium européen a 

conçu un pancréas bioartificiel 
capable de restaurer une 

glycémie normale chez les 
personnes diabétiques — une 
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Commission européenne. 

Ekaterine Berishvili est responsable du 
projet Vanguard et professeure associée 
au Département de chirurgie et au Centre 
du diabète de la Faculté de médecine de 
l’UNIGE.
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Illustrations haute définition

https://vanguard-project.eu/partners/
https://innovation-radar.ec.europa.eu
https://innovation-radar.ec.europa.eu
https://phototheque.unige.ch/documents/facets?newFacet=mot.cle.marc%3DCdP_251128_Vanguard&clearFacets=1
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•	 Pancréas bioartificiel porcin – restaure la normoglycémie chez des 
souris diabétiques avec des doses cellulaires réduites.

•	 Pancréas bioartificiel humain – une structure sous-cutanée 
pré-vascularisée capable d’inverser le diabète dans des études 
précliniques.

 
Le Radar de l’innovation a classé ces avancées comme étant «prêtes 
pour le marché» ou «prêtes pour les affaires». Leur inscription sur la 
plateforme dédiée de l’UE accroît leur visibilité auprès des partenaires 
et investisseurs, tout en offrant un accès à des services de soutien tels 
que le Horizon Results Booster.
 
«La science progresse et les bases sont posées; il s’agit désormais 
de tracer la voie vers les patientes et les patients — sans perdre de 
temps. En combinant un biomatériau protecteur avec des amas 
cellulaires pré-vascularisés, nous avons démontré que des thérapies 
indépendantes des donneurs et donneuses et protégées contre le 
système immunitaire sont à portée de main. Je suis reconnaissante 
envers notre équipe exceptionnelle et nos partenaires. L’équipe est 
plus que jamais concentrée sur la suite», explique la Prof. Berishvili.
 
Le projet a également produit des ressources pour soutenir une mise 
en oeuvre éthique et responsable: des supports de formation, un 
site web destiné aux patientes et patients, des recommandations 
réglementaires pour les essais précoces et une note de politique 
publique plaidant pour une harmonisation des réglementations 
encadrant les produits innovants à base de gènes, cellules ou tissus 
(réglementation européenne ATMP) ainsi qu’un accès équitable aux 
futures thérapies.
 
«Les avancées doivent être accessibles — et non exclusives. En 1921, 
Banting et Best ont découvert l’insuline dans un modeste laboratoire 
de Toronto, mus par l’urgence, non par la bureaucratie. Banting 
affirmait: “l’insuline appartient au monde.” Aujourd’hui, notre 
science est plus forte, mais notre hésitation est plus grande. Avec  
collaboration et détermination, nous pouvons faire passer les 
innovations du laboratoire au chevet des patientes et patients»,  
conclut la Prof. Berishvili.

 
Ce projet a reçu un financement du programme de recherche et 
d’innovation Horizon 2020 de l’Union européenne, en vertu de la 
convention de subvention n°874700.
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